
\.\~,,~CUE 

~ ~~ ~\ Vous pouveL utiliser cette rubrique 

~
~ ~ pour poser des questions de tout ordre: 

demande d'une démonstration, d'un 
référence, de ,,!solution d'un problème, 

d'éclatrCissement d'un point hIStorique, te . .. 
L'anonymal de eu;\ qui le demandena est 
conservé. 
Veuillez envoyer vos qucSlions et r~ponses t 

avec une feu ille par sUJet, ou, beaucoup mieu., 
sur d,squettes Mac oU PC (avec enveloppe 
affranchie pour son retour Immédlat) à : 

Robert FERREOL - 6, rue des anneJets. 
7S019 PARIS 

Nouveaux avis de recherche 

A vis 0 ° 37 de Hugues Biratelle (collège de LIeusaint) 
Recberche d'une ou plusieurs démonstration du théorème de Steion­
Lehmus (UD triangle ayant deUlt segments bissecteurs égau. est isocèle). 

L.O. VIOlANt, qu'aucun ordinateur ne bOUta jamais dans la rapidité de 
recbercbe d'une référence, m'a envoyé une démonstration, élémentaire de 
simpliCIté, urée de Cox.ur, inrroduc,ion !O geotrUl''Y, 1969, que je vais vous 
traduire ici. 

Soient [BY) et [CZ] les deu. segments 
bissecteurs intérieurs issus de B et C; suppe>­
sant que B < C, on va montrer que BY > CZ, 
ce qui montrera le théorème par contraposée. 

So it U s ur [AZ) te l que Zcù = B 12 ; 

pm.que le triangle UBC a un angle plus peUt 
en B qu'en , BU> CU (voir justement ci­
dessous l' avis de recherche N° 33 ' ). Soi t V 
sur IBU ] te l que BV = CU, et W sur (BY) lei 

que BVW = CUZ . Par le cas d'égalilé des B 
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triangles "angle- ôlé-angle", les lriangles BVW el CUZ soni 6g.u>, donc 
BW = CZ, Mais comme Wei Y sonl de part el d'autre de (CU), 
BY>BW=C'Z. CQFD. 

P comparaison. L.G. VIOIANl m'a envoyé r «demetr/are /..()s,mg l'mer 
Au/gobe über daJ Dreieclco de STEINER lw-même (1 844), laquelle prend trois 
pages. 

Avis n· 38 deL.G. Vidiani (Dijon). 
QueUe .. t l'origine du symbole souvent utilisé eo lntormaUque (et 
actuenement popularisé par internet), Et quel est son nom? 

NDLR: D'après une lJoisine, qui est américaine ct journallste. et son dîclion­
mtire, ce signe remplace le mol anglais "al" ct tend d'ailleu"" 11 être de plus 
en plus employé, même dans le coumer manuscrit. Par contre je n'ai aucun 
renseignement sur son origine. qui semble plus récente que le similaire & 
remplaçant "antf' , très prisé des anglophones, mais datant des débuts de 
l'imprimerie. Par parenthèse, j'ai appris à celle occasion que le signe & 
répondrut en français au joli nom dT«tsperltl~lte,. (ou, plus ordinairement (cel 

commercial .. ) et en anglais à celui d'f(Qmptrsand», pour «and per st! and) 
(n). Quanl au nom de @, c'ost en anglais «al-sign., et en françrus «à com­
mercial». L'expression «aroba:s», vue dans certains Livres d'lOformnllque. 
est. pour ma voisine el pour moi, un mystère. 

A vis nO 39 de Marc Roux (lycée de la Camargue, Nimes) 
Que salt-on d. la structure algébrique comparable li un anneau, mais 
dont "«addition. n'est pas commutative? J'al construit un tel objet sur 
un groupe non commutatif à. 6 éléments, BYec. une multiplication qui ne 
se réduit pas à x.y = 0, Question subsidiaire: ceUe Dotion a-t-elle une 
quelconque «utilité»? 

i\ vis n° 40 de M. Massé (Chartres) 
QueUe est l'origine du mol ucavalière" dans l'expression : '"erspective 
cavalière" ? 

Avis 0· 41 
Démonstration du tbéorème du sandwkb BU jambon: étant donnés trois 
soUdes queJconques de l'e.''ipace., il u.:iste un et un seul plan qui coupe 
cbacuo des solides tn deux volum .. égaux-

NDLR : ce théorème, énoncé leI quel dans le diclionnair< des malMmaliques 
(PUF) t Imprécis : les solides en question doivent déjà avolf un volume, et 
probablement être borné . De plus, pour l'unicité du plan sectionneur, Il doi t 
BulltHln APMEP rf 401 . Okembr, '995 
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f3110l' rajouter des coadillOnS : imaginons par exemple que les !roiS solides 
soÎent constitués chacun de deux boules reliées par une tige minee .. 

Signalons enfin que CC théorème généralise celui di t "des deux crêpes" : 
«on peut toujours sectionner d'un $Cul CQUP de couUau de.ux crêpes posées 
sur lm plan, chacune en Jeu'! parties égalts>t el qu' il se généralise donc pro­
bablement à n corps en dimension n. Reslern à trouver un équivalent cul inai­
re pour ce cas g~né"' d l. .. 

Réponses aux avis précédents 

A vis n' 19 (feuilleton sur septante, ocUlllte, nonante, commencé au n"396). 

Georges AllES, Suisse Ii,é 11 Paris ayant publié un lexique franco-romand 
(parler suisse, parler frallçais, Aire 94) pense que nOtre quatre-vingt.>, et par 
conséquent soixante·du et quatre-vingt-dix son t " anribuable. à une in nuen · 
ce viking. venue de Normandie. Une inn uence celiique sur Je parle r 
parisien médiéval (quatre-vingts apparaît déjà chel Joinville au xm' siècle 
(cf. Littré) est en efret hautemenl improbable à celle tpoque. 

La num ~rauo n vic~sllllaie qUI s'introdult en français, en pon e-à-fau, par 
flIppon au système décimal latin qui régit les SiX premières dizaines, devr,"t 
donc déjà apparaître dans des documents nonnand< antérieurs au xm' siècle. 
Hypothèse il confinner .• 

Il remarque au,si que .compter par vingtaines semble une pralique cou· 
rante dans le no rd de l' Europe. L'anglais connaîl par exemple un mOI 
cuneux el très ancien dans le sens de vingt ou vingtaine : score. Son premier 
sens est celui d'encoche.» 

Avis n° 26 (cf, BuUell" n" 395, n" 396, n" 398) 
Problème de Klmberllng, point isopérimétriq ue du triangle. 

ontribulion de J. Moreau de St Manin (Paris), montrant que ce problème 
étailloin d'Stre insoluble ... 

1) Si les tr.langles KBC, KCA, KAB ont même périmètre L, on a 
KA + KB + KC-L- KA - BC=KB - CA = XC - AB (1) 

et les deux demières ~gal i t6s montre nI que K appartient à l'intersection de 
deux branches d'hyperbole 
. de foyers A et B, d'éq uatIOn KA - KB = BC - CA, el 
- de foyers B et C, d'équation KB - KC = CA - AB. 

2) Soit R la valeur commune des expressions ( 1), 

Si R > 0, le cercle de cenlre K el de rayon Ret ~ 'ngen t exlérieurement 

BuNstlnAPMEPrf 40 1· o«smoro 1995 
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- au cercle (A) de centre A et de r"yon BC, 
- nu cercle (B) de centre B el de rayon CA, 
- au cercle (C) de centre el de rayon AB 

S. R < 0, le cercle de centre K et de rayon - R est tangent inténeuremenl à 
ces trois mêmes cercles. 

Le problême eSt donc un cas paniculier du problème de construction d'un 
cercle tongent 11 trois cercles donnés. 

3) Pour obtenir K sans mathématiques, demondez à un menuisier de vos amis 
de vous faire un bâti où pourront coulisser, dans le sens vertical. deux 
plaques horizontales sur Jesquelles vous tracerez deux coptes du lriangle 
donné ABC, soit A,BICI et A,B,C" se orrespondanl par une translat,on ver­
ticale. 

P/4Çut:b"/ 

A2 

Percez la première plaque en A,.B, et Cl ' Vissel des pitons sur la deuxiè­

me plaque en A" 8, el C,. A un peUt annenu K posé sur la première plaque 
nltachez trois lice Iles. La première relie K à A, en passanl par le trou A ,. el a 

pour longueur BC + D, D élant une longueur aJbitraire, De même reliez K à 
B, en passont par B, avec la longueur CA + D. el K à C, en passanl pnr C, 
avec la longueur AB + D, 

Ces préparaufs faits, faites coulisser les plaques de fnçon que les lieelles 
se tendenL K va loul seul à la position cherchée, 

Bul1etin A.PMEP ri' 40 J • Oé(;SmbI'It '995 
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AVL"i D° 28 
Pourquoi les suites et moyenDe> arithmétiques, géométriques et banno­
niques s'appellent.eUes ainsi ? 

Je lis dans le nO spécial de La Recherche sur les nombres de cet été. 
p . 738. que le sav8nl Boèce (480-524), consei ll er du roi ostrogolh 

Théodonc l' , a .d6fini les médiélés selon trois types: arilhmétique, géomé­
lrique. harmomquc (ou musicale) •. Esl-cedone lUI le coupable'] 
Il e.1 à remarquer que dans cet aniele, la "mé<liiti hamlOlliqu." <:5t définie 

par ~ = c - b , ce qui donne bien 1.. =1.. (1.. + 1) el qu'il y a aussi des médié-
a b-a b 2 a c 

tés géométriques quadruples (a, b, c. â). défi ,tics par ad = /Je. 

A vis n' 30 bis (Blliltri" n' 399) 
VOIci une remarque anecdotique de J. Moreau de St Maro n: 

L'opposé de la conSlante Cl définie dMs cet avis de recherche par 

. • ln k i l )' C I = hm:r. - --Inll ~ - 0.0728158454 . . 
II-+"'t_t k. 2 

est aussi la Iimile pour x infini de :r. 1.. In ~ - 1 (In x )' - 'f ln x . 
Il ;.xn n 2 

Mais, bizarremenl. l ' ouvrage de W.J .ElIison el M ,Mendès-Fra nce 
~ ( Les Ilombr~.s premiérs» (Hermann), p. 14, attribue à celle dernière la 
valeur 2.723 .. .. valeur reprise dans «Les nombres remarqllobl .. " de F. Le 
Lionnais (HennMn) . 

Avis N° 33 

Montrer que da,,, uo triaogle non aplati ABC, A < B C si et 

seulement si a < b < c. 

Une première Solulion a été publiée dans le n' 399. utilisant la relat ion 

sm A = sin B = sin C ,Les envois uhérieurs de Marie-L.11fC Chailioui. 
o /J c 

Véronique Launois el R. Bourdon sont peu ou prou similaires. Mais nous 
aVQnS reçu une solution nettement plus élégante, utilisant la seule inégalité 
triangulaire. de A. Marcout (Ste Savine), qU'li dit avoir apprise en classe de 

4'"' en ,'an de grâce 1932. 

&Nel/ll APMEP ri' 40 1 . D8cembr.a 1995 
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~ ~ 

Th/orème : si dans un triangle, B < C alors b < c. 
Construisons, dans 1. demi-plan contenant A, 13 demi-

droite ex telle que BCx = B Si B < C ,elle est à -l'inttrieur de l'angle BCA et coupe donc le segment 
[BA 1 en un peint D. 
DansACD,AC<AD + DC.:AD + DB .:AB. 
La réciproque se fait par contrapesée. 
Raymond KeUer (Bonneville), et Abdeslam Serroukh 
(Casablanca) font encore mieu. puisqu'ils envoient 1. 
même solution tirée de leur livre de 5- . B 

A 

D 

c 
Je ferai remarquer 11 A. Marcout. qui regrette dans sa lettre que l'axioma­

tisation de lB géométrie ait fait perdre de vue ces raisonnements 61émen-

taires. que la relation sin A = sin B = sin C D'est pas spécialement un 
abc 

fleuron des matMm'liques modernes. Mais merci d'avoir rament à la surfa­
ce ce qui s'était perdu dans l'oubli l 

• • 
A vis na 3S : exprimer sous d'autres Cormes la somme S. = L C,.· 

hO 

L' intitulé originel de cct aVÎs ne disait pas . exprimer sous d'autres 
fonnes», mals ..:exprimer eo fonction de mt; J. Legrand fail remarquer dans 

• • 
sa réponse q~e n H L C21. est une fonction de n comme une autre ... 

hO 

Alain Besson (SI Julien en Genevois) • transformé cette somme en une .ulre 
somme de coefficients blflomÎnuJt. qui présente l'avantage de ne faire inter· 
venir que des tenne. d'une même ligne du triangle de Pascal. 

Celle somme esi le coefficienl d. X· dans le polynôme 

II 2k 11 -.t 
P(x) = L II + xl X . 

t=o 

Or. 
Il ft II-.t ,,+ t Il + 1 

d'après la fonnule L Q b = a - b 
hO Q- b 

SuAletmAPMEPrF'401 - D4cemtn 1996 
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11'1'" 2 "'" 1 
P(X).I1 + xl - x 

l 
1 + X + X 

=(2~2 C; •. , x· _ X" • ')(1 _ X + X' _ X· + X· _ X 7 + .. J 
hO 

on en dédui t, en prenant le coefficient de X· que : 

1'1 Il - 1 Il - 3 II: _ .III 

SIl:::::CZII +2-C211:+2+ C ù +2.-C2"+2+ . 

n - l " n+3 11+ 6 
= .. . C2n +2 + Cl II +2- C'bt +2- C211 +2 - ... 

Cette dernière somme, avec uniquement des signes + est bien connue 
(somme des termes de 3 en 3 d'une li gne du triangle de Pascal). Mais avec 
aussi les signes - . .. ? 
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